
UN colloque internationalsur les échanges passés,présents et futurs entrel'Afrique noire et l'Amé-rique latine s'est ouvertmercredi dernier à l'Uni-versité Omar Bongo (UOB)de Libreville, dans le cadredu 20e anniversaire duCentre d'études et de re-cherches Afro-ibero-amé-ricaines (CERAFIA).  La cérémonie d'ouverturedes travaux, présidée parle doyen de la Faculté deslettres et des sciences hu-maines (Flesh) de l'UOB, avu la présence, outre desétudiants et des profes-seurs de cette faculté etceux des grandes écoles deLibreville, des diplomateset autres représentantsdes pays membres du Ci-rafia (Cameroun, Congo,Pérou, Brésil, Sénégal, etc.) Occasion pour le doyen dela Flesh, Monique Mavoun-gou, de relever l'intérêtd'une telle rencontre. «
Une opportunité de pro-
mouvoir les activités de re-
cherches de la Faculté des
lettres et sciences hu-
maines de l'UOB, mais aussi
de construire de nouvelles
perspectives inter univesi-
taires au sein de l'institu-
tion», a-t-elle indiqué. Nonsans avoir remercié les dif-férents partenaires qui ontaccompagné sa Facultédans ses activités scienti-fiques. Avant de conclure : « Nous
souhaitons que cette dyna-
mique se poursuive au-delà
de ce colloque, pour le
rayonnement de l'Univer-
sité Omar Bongo.»Organisée du 9 au 11 mai2018, cette rencontre in-terdisciplinaire de cher-cheurs et étudiants enlittérature, en histoire, enanthropologie et en philo-sophie d'ici et d'ailleurs, apur but d'étudier les rela-tions entre l'Afrique etl'Amérique latine depuis le15e siècle. 
« Aujourd'hui, le Gabon,
comme les autres pays, est
lancé dans la globalisation.
Cette globalisation fait que
nous avons des similitudes
très fortes avec l'Amérique
latine. Donc, si ce colloque
peut permettre aux pou-
voirs publics gabonais
d'identifier les intérêts réci-
proques qu'il peut y avoir
entre l'Amérique latine et
nous, les échanges pour-
ront se multiplier désor-
mais entre notre pays et
ceux d'Amérique latine», adéclaré le professeur Nico-las Ngou-Mvé, directeurdu Cérafia-UOB. D'où le thème retenu à ceteffet : "Afrique et Amérique
latine: interactions trans-
atlantiques".Au nombre des modulesen discussion, il y a, entreautres : ''Histoires et poli-tiques Afro-latino-améri-caines", ''Arts et culture

transatlantiques'', ''Bilanet recherches étudiantsCérafia''.Le Centre de recherches etd'études afro-ibéro-améri-caines est un centre de re-
cherches de la Flesh-UOB.Depuis sa création en1998, le Cérafia s'est fixécomme objectifs, à traversses recherches, de dyna-miser les liens scienti-

fiques, culturels et inter-culturels entre les deuxcontinents. Lesdites recherches sontainsi organisées autour detrois axes principaux. A sa-
voir : société, culture ethistoires afro-latino-amé-ricaines; traductions; etétudes décoloniales entreAfrique et Amérique la-tine.
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•Esclavage
La France se souvientLe Premier ministre fran-çais, Edouard Philippe, aplaidé, hier, pour entrete-nir la "mémoire des bles-
sures" mais aussi "des
résistances" face à l'escla-vage, lors d'une cérémo-nie à Paris pour laJournée commémorativede l'esclavage. Le 10 maiest traditionnellement enFrance la "Journée natio-
nale des mémoires de la
traite, de l'esclavage et de
leurs abolitions", à la suited'une loi de 2001 par la-quelle la France "recon-
naît la traite et l'esclavage
comme crime contre l'hu-
manité".•Streaming
Beyoncé et Kanye West,
la manipulation

Les statistiques deBeyoncé et Kanye Westsur la plate-forme destreaming Tidal, pro-priété de Jay-Z, ont étémanipulées, permettantaux deux artistes améri-cains d'empocher desroyalties excessives, a af-firmé mercredi un journalnorvégien. Selon le jour-nal d'affaires Dagens Nae-ringsliv (DN), le nombred'écoutes des albums"The Life of Pablo" deKanye West et de "Lemo-
nade" de Beyoncé, tousdeux sortis en avant-pre-mière sur Tidal en 2016,a été gonflé via une mani-pulation des logs des uti-lisateurs.•Euthanasie
Un scientifique se
donne la mort à 104 ansDavid Goodall, le scienti-fique australien venujusqu'en Suisse pour bé-néficier d'un suicide as-sisté que son pays luirefusait, s'est éteint, hier,à Bâle (nord), après uneinjection de barbitu-riques, a annoncé la Fon-dation Exit International."Le professeur David Goo-
dall, 104 ans, s'est éteint
paisiblement à Bâle, en
Suisse, d'une injection de
Nembutal" (barbitu-rique), a tweeté le Dr. Phi-lip Nitschke, fondateurd'Exit International, quil'avait aidé à organiserson dernier voyage. DavidGoodall ne souffrait d'au-cune maladie en phaseterminale, mais jugeaitque sa qualité de vies'était détériorée et qu'ilétait temps de partir.
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Les officiels lors de cérémonie d'ouverture 
du colloque à l'UOB.
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Un aperçu des participants aux travaux.
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